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CHAPTER EIGHT 
CLAUDE DE FRANCE, MERE/MER 
DE VERTUEUSE MEMOIRE1 
LIDIARADI 
A ma mere, veritable mer de vertu ... 
En 1517, Pierre Gringore met en scene Ies spectacles de rue pour 
l'Entree de la royne [Claude] de France a Paris faicte le mardy XII. jour 
du mays de May. L'an de grace mil cinq cens et XVII.2 Un an plus tard 
Guillaume Michel, dit de Tours,3 reprend Ia plupart des personnages 
representes dans Ies spectacles de Gringore et Ies fait defiler dans son 
Soulas de Noblesse sus le coronnement de la Rayne de France Claude 
(1518), qui est Ia derniere piece de son Penser de Royal Memoire, ouvrage 
a visee politique et religieuse, dedie au roi de France, Fram;ois rr. 4 
Cet ouvrage reunit differentes compositions, en prose et/ou en vers, 
adressees au roi pour lui insuffler I' habitus des vertus chretiennes, 
transmises par Ies dons allegoriques de personnages mythologiques, 
bibliques et historiques. Cependant, cette "conversion" ne reste pas sterile: 
un roi nourri de vertus et ayant interiorise Ia foi chretienne ne peut que se 
lancer a Ia defense de celle-ci, menacee par Ies invasions turques et 
defendue par le Concordat de Bologne.5 Les differentes pieces du recueil 
s'enchainent suivant une structure rhetorique precise, qui contribue a 
renforcer I'effet persuasif voulu par !'auteur. 
La derniere toutefois, Le Sou/as de Noblesse, semble de prime abord 
marquer une rupture et clore le recueil sur une note discordante: c'est une 
piece de 582 vers, plutot Iongue et joyeuse, qui celebre Ia reine Claude de 
France a !'occasion de son couronnement. Cette rupture apparente semble 
egalement mise en evidence par le detachement typographique.6 A priori 
done, Le Sou/as apparait comme une piece supplementaire, ecrite a 
I' occasion du couronnement de la reine, pour Ia celebrer, certes, mais aussi 
ajoutee pour delasser !'esprit des Iecteurs fatigues par le sujet grave qui la 
precede. Toutefois, si on y regarde de plus pres, Le Penser et Le Soulas 
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sont de la meme veine: on y trouve un foisonnement d'allegories et une 
rhetorique similaires, qui semblent donner une coherence a l' ensemble de 
l'reuvre et incitent a y decouvrir un sens cache. Le lecteur royal est invite a 
un nouveau parcours interpretatif. Dans !'analyse qui suit, nous 
examinerons le rOle de cette derniere piece dans l' ensemble rhetorique de 
l'reuvre, afin de mieux cerner la demarche persuasive de l'auteur, sa vision 
de la monarchie et du role d'une reine de droit et d'esprit, pour le salut de 
son peuple, de son royaume et de son roi. 
L'Entree royale ... 
Les spectacles de rue que Gringore organise quelques jours apres le 
couronnement de la reine a Saint-Denis se developpent dans une serie de 
representations symboliques, destinees a inscrire les devoirs et le role de la 
Couronne dans le cadre de l'histoire et du lien que celle-ci etablit avec le 
pouvoir spirituel. C'est a ce double enjeu que font reference les 
"echafauds," situes tout au long du parcours de la reine. La legitimite 
royale apparait dans la premiere etape de ce chemin. L'entree en scene de 
la colombe, claire "allusion au miracle de la sainte ampoule apportee a 
Saint Remi par l'oiseau divin,"7 est la pour rappeler a la reine l'origine 
chretienne du royaume dont elle Mrite. Les vertus, personnifiees par des 
femmes bibliques et historiques, defilent devant elle pour montrer les 
fondements sur lesquels doit reposer la bonne conduite royale.8 
Le parcours allegorique se poursuit avec une fontaine au milieu d'un 
jardin ou fleurissent les lis et ou le couple royal assume le role de 
jardiniers. Les differentes scenes de ce jardin symbolique ne cessent de 
rappeler au roi que "Rex plantavit ego rigavi deus autem incrementum 
dedit."9 lei, le roi est considere comme le createur du jardin, "signifiant 
que le roy plante et edifie son royaume." 11 en est a la fois le gardien et le 
protecteur, tandis que le devoir de la reine est de le nourrir. Entin, "le 
produit de l'action conjuguee du roi et de la reine, si la volonte divine Y 
consent, c'est la croissance de la vegetation."10 Ce jardin qui "multiplie 
tant en fruitz terrestres que naturelz," comme nous l'affirme Gringore, ne 
peut representer que le double devoir auquel le couple royal est invite: la 
procreation et la prosperite du royaume. 11 Les deux filles de France 
placees dans un des "echafauds," indiquent le rOle de mere de la reine, 
tandis. qu~ la prosperite se concretise dans une image a tiroirs. La securite 
et la Justice de la bonne administration du royaume engendrent ainsi la 
concorde et la misericorde, grace auxquelles "tout noble creur y vit en 
asseurance."
12 Dans ce cadre, "la symbolique du sacre" suggere, comme 
nous rappelle Arlette Jouanna: "que le roi ... n' a pas seulement une 
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fonction politique, mais aussi une responsabilite spirituelle: assurer a ses 
sujets les conditions necessaires pour qu'ils puissent faire leur salut."13 
Suivant la tradition de Saint Paul, ce devoir royal doit s'accomplir dans 
la Charite, symbolisee ici par I' image puissante et benefique du Soleil: 
Par le liz, dedans lequel est foy, nous signifie que tout ainsi que Jes boutons 
florissent par la challeur du soleil aussi foy qui est dedans le liz florit par Ia 
challeur du soleil de charite.14 
Tout comme le Soleil contribue a la prosperite de la terre, la Charite unit et 
fait agir harmonieusement les vertus de la personne. L'entree de la reine 
dans la ville de Paris se fait par un cheminement progressif a travers les 
vertus: 
L'action de la reine n'aboutira que si !'amour mutuel regne dans le couple 
royal. II ne s'agit plus ici d'une metaphore de poete, oil !'amour de la ville 
pour le roi, du peuple pour Ia reine, est mis en scene a travers !'image et le 
discours des relations amoureuses entre l'homme et la femme, mais de 
!'evocation d'un facteur capital dans le bon fonctionnement de Ia 
monarchie Tres Chretienne ideale.15 
.. . et "litteraire" de Claude de France 
Dans Le Sou/as de Noblesse de Guillaume Michel, l'entree royale de la 
reine se traduit dans une forme litteraire: c'est un chant joyeux, d'eloge et 
de divertissement, qui clot son Penser de Royal Memoire, paru en 1518. 
L'auteur reprend la plupart des personnages et des themes representes par 
Gringore, mais il les revet d'une nouvelle signification. II ne s'agit plus, 
ici, de trouver des termes de comparaison pour construire la memoire et le 
comportement de la reine, mais plutot de presenter aux lecteurs celle qui, 
grace a sa vertu, s'elevera a l'Olympe de la gloire et de la memoire en 
devenant elle-meme le pilier de reference pour les autres. Ce n'est pas la 
reine qui se promene parmi les vertus, ce sont les lecteurs (et son lecteur 
royal en particulier) qui se promenent devant elle pour se ressourcer. La 
demarche de Michel consiste a construire un discours rhetorique, destine a 
celebrer le couronnement de la reine, faisant d'elle un embleme de foi et 
de vertu. 
Tout d'abord, notre auteur fait defiler les deesses et les nymphes, claire 
reference aux spectacles de Gringore, pour leur preferer Claude par une 
surenchere systematique: Cybele, "coronnee de tours et chasteaulx," 
Ceres, "des bledz dame nommee," Junon, "deesse de richesse," Venus 
"coronnee de fleurs," en "signe qu'el est deesse d'amours, beaulte, et 
116 Chapter Eight 
liesse," "Dyane deesse des foretz," "Minerve deesse de Sapience," 
Driades, Napees et autres nymphes. L'auteur evoque aussi Clio, "deesse 
d'honneur et de gloire," pour "deesse d'excellance choisir qui soit a la 
dame de France digne d'avoir de comparaison forte." Suivent des exemples 
celebres de metamorphoses: "Dapnes ... en laurier muee," "Phillis estant 
en ung alemandier," "les seurs du grand Pheton en aulnes," "Philomena en 
rossignol chantant," "Harmonia et Aurora muees en signes celestes ou 
estoilles."16 
Ensemble, ces figures mythologiques symbolisent la fecondite, la 
sagesse, la richesse, !'eloquence et l'amour; mais la reine de France Jes 
surpasse toutes: transformee "en ung vergier qui tous arbres contient," 
analogue au "vergier celeste," elle represente, au-dela d'une vertu 
particuliere, la "perfection nette."17 Les metamorphoses pai"ennes sont 
ainsi suprlantees par une metamorphose chretienne, plus complete et plus 
parfaite. 1 
Dans cette course a la comparaison, ou la reine triomphe indubitablement, 
Michel lance un parallele voile avec Clotilde, femme de Louis, roi des 
Francs, dont la foi et les prieres sont a la base de la conversion chretienne 
du royaume de France. Voyons de plus pres la description de Michel dans 
la premiere epitre de l'reuvre, celle du roi biblique David a Fran~ois rr: 
La sainctete de Clotildis bien franche 
Nous apporta de foy la verde branche. 
Elle s'en volla par l'intercession 
Des oraisons de sa petition, 
Car el avoit deulx elles en tout lieu: 
L'amour de Dieu, et la crainte de Dieu. 
Sy loing volla, qu'en ung arbre nouveau 
De saincte foy trouva le verd rameau, 
Et l'apporta au sainct royaulme de France.19 
Dans ces vers, la transmission de la foi est strictement liee au 
comportement saint et vertueux de Clotildis. L'intensite de ses prieres et sa 
foi la font s'envoler jusqu'au "verd rameau" et a "la verde branche," qui 
appartiennent a "ung arbre nouveau": Ia foi chretienne, qui fut introduite 
pour la premiere fois dans le royaume de France. Puisque Ia foi est deja en 
France, ii incombe a Ia reine Claude de la renforcer, d'encourager une 
veritable conversion de creur a travers la perfection et la vertu qu'elle 
incarne: 
Dieu a eleu que sa transm[u]aison 
En ung vergier qui tous arbres contient 
Posee fust, comme tresbien t'advient, 
Claude de France, mere/mer de vertueuse memoire 
Signifiant que point ne ung rosier, 
Ung cedre verd, ung cipres, ou laurier, 
C' est assavoir une vertu seullette, 
Mais le beau chois de perfection nette.20 
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Nous remarquons tout d'abord, dans les deux fragments, le recours a 
des images similaires, relevant d'un meme champ lexical. Le "verd 
rameau" s'est consolide en devenant "vergier," dont la qualite intrinseque 
est de posseder tousles arbres. II ne s'agit pas d'un seul arbre, autrement 
dit d'une seule vertu, mais d'un ensemble de vertus, qui resplendissent 
dans le comportement de la reine. Si Clotilde est messagere de la foi, 
Claude la raffermit, en l'incarnant. Elle est une figure exemplaire, signe 
vivant des vertus, qui s'erige en modele pour son peuple, son royaume et 
implicitement pour son lecteur royal. 
L'exemplarite de son renom passera a la posterite-au meme titre que 
Clotildis-par les chants d'Echo, dont la voix doublera "les vers, [s]es 
laudes et louanges entre foretz et montaignes estranges." Sa renommee, 
rencherit Michel, "pour vray plus sera resonnee qu' Amarillis,"21 !'heroine 
virgilienne, dont l'auteur produit en 1516 une traduction moralisee.22 La 
foret riche et florissante de la mythologie sera supplantee par la 
magnificence et la sacralite du jardin ou poussent et fleurissent les lis, ces 
fleurs divines, qui reposent sur la Couronne de France et dans le creur de 
la reine et dont les racines sont au Ciel.23 La legende du roi Clovis 
reapparait dans ce contexte et l'auteur s'empresse d'expliquer dans une 
note marginale que "les fleurs du liz furent aportees du ciel au roy Clovys 
en lieu de trois crapaulx, qui se fit crestian par le moyen de sa femme 
Clotildis."24 L'origine divine de la Couronne est un point de depart 
important pour chaque monarque. Comme Anne Marie Lecoq nous le 
rappelle: 
L'ecu fleurdelise est, certes, un aide-memoire, mais plutOt des devoirs a 
remplir que des droits acquis et des promesses divines. II rappelle 
constamment au roi et au royaume qu'ils doivent tendre a une foi 
chretienne parfaite et que la gloire finale, sur terre comme au ciel, ne leur 
sera donnee qu'a cette condition.25 
Fleurs de lis: Iegitimite divine, temporelle 
et spirituelle de la reine 
Dans Le Sou/as, la symbolique des fleurs de lis repose sur une 
interpretation a double sens. D'une part, ces fleurs garantissent la 
legitimite absolue de la reine dans un cercle qui passe par trois points: son 
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droit divin, temporel et spirituel. D'autre part, le lis s'erige en modele de 
"perfection nette" a laquelle tout lecteur, tout spectateur, tout observateur 
doit tendre. 
La legitimite divine de la couronne apparait dans la composition de 
Michel, comme c'etait le cas dans les spectacles de Gringore, des l'incipit 
du chant: 
Des fleurs du liz la coronne soustiens, 
Sus toy florist et sus toy la contiens. 
Les sainctes fleurs du hault vergier celeste 
Presentement se jouent sus ta teste, 
Presentement sus ta teste se jouent 
Honneurs royaulx qui a ton nom se vouent. 26 
C'est une designation divine qui annonce et soutient le bien-fonde du 
royaume.27 Ces fleurs sont le signe d'une investiture divine, d'un pouvoir 
confie aux monarques de France, pour qu'ils l'exercent sur terre, comme ii 
est corn;u au ciel.28 Le chiasme qui suit permet de creer un rapport 
coherent entre ces "sainctes fleurs" et les "honneurs royaulx," entre cette 
legitimite celeste et son correspondant terrestre, entre le pouvoir divin et 
son exercice temporel. "Depuis les origines," affirme Beaune, "une lignee 
exemplaire occupe le trone. Elle est tres chretienne comme le peuple 
qu'elle conduit. Le sang des rois transmet hereditairement cette qualite."29 
Or la reine Claude parvenait a son couronnement en jouissant d'un 
grand pouvoir qui lui etait confere par de nombreux titres nobiliaires, 
comme nous l'indique Hilarion de Coste dans ses Eloges et Les vies des 
reynes, des princesses et des dames illustres: 
Claude, Duchesse de Bretagne et de Milan, fille aisnee de Louys XII. 
Roy de France, et d' Anne, deux fois Reine, et Duchesse de Bretagne, 
mariee a Fran~ois I. du nom, Roy de France.30 
Kathleen Wilson-Chevalier explique ce titre dans son article "In Her 
Mother's Likeness": 
This title, which adorned Claude's crown at the banquet that followed her 
royal entry into Paris in 1517, was not only grand but true to life .... From 
the very beginning, Claude held a winning card: it was she who descended 
from legitimate king and legitimate queen. By the time Fran~ois began his 
rule, the French population had for a decade and a half rejoiced over 
Claude's felicity or trembled at her numerous ills.31 
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Dans Le Sou/as la Iegitimite de !'heritage royal de Claude se fait par le 
truchement d'une transformation mythologique, celle de Daphne, Ia 
nymphe transformee en laurier pour fuir I' amour d' A poll on, qui evoque la 
mere de Ia reine, Anne de Bretagne: 
Le laurier qui point n'est fulmine peult signifier la feuz royne [Anne de 
Bretaigne), laquelle fut en laurier muee jadis, entant qu'el fut conformee, 
passant et se transmuant a la coronne de France, si que de duche passa en 
fleur de royaulte, sans estre quant a son pais de Bretaigne par guerre 
fulminee. 32 
L'integration du duche de Bretagne au royaume de France conrere a 
Claude Ia legitimite du pouvoir temporel. Sa maison est passee "de 
puissance ducalle" a "nature royalle.',33 La reine peut gouverner pleinement. 
L'Mritage familial comme garantie du pouvoir temporel apparait dans 
une autre composition du Penser, precisement clans l'epitre du roi David a 
Fran~ois rr. Michol, fille de Saul et epouse de David, "represente," 
comme Michel l'explicite clans la glose, "la puissance du royaulme de 
France, qui de luy procede comme la fille de son pere": 
Pareillement Michol de precellance, 
C' est assavoir la royalle puissance 
Qui pour vray naist et est com engendre 
Du tronc royal et du royaulm(e) germe, 
Te gardera par sa subtillite 
De tout danger, mort et adversite.34 
L'image symbolique du "tronc royal," consolide par ses racines 
hereditaires, s'annonce clans le personnage de Michol, ici representee clans 
ses habits de fille et d'epouse. Elle est Ia fille de Saul, premier roi "oint," 
choisi par Dieu pour gouverner Israel, mais elle est aussi Ia femme 
courageuse de David, celle qui "garda David son espoulx d'estre tue, par 
le moyen d'une piece de bois qu'elle couvrit d'une peau de chievre.''35 
Dans cette note marginale, le courage de Michol sauve la vie a David. Les 
ressemblances entre Jes deux femmes fonctionnent a un double niveau. 
Claude, comme Michol, est a Ia fois fille et epouse de roi. Mais alors, quel 
grand peril Claude craint-elle pour le roi son epoux? Comment le sauvera-
t-elle? De quel type de salut s'agit-il dans Le Penser? 
Voyons de plus pres l'incipit du Sou/as: 
Or maintenant voy je ta teste coincte. 
Dame de pris, dame estant saincte 
Que tu meris, ainsi que Dieu l'ordonne, 
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Des fleurs du liz soustenir la coronne. 36 
Les deux premiers vers, dont les rimes plates mettent en rapport 
"coincte" et "saincte," concentrent l'interet sur les valeurs personnelles de 
la reine Claude. Ses qualites font d'elle un personnage exemplaire, 
I' incarnation d'une vertu salvatrice, un signe vivant de la res. La couronne, 
I' auteur nous I' assure, est posee sur une tete "bien faite." Les deux autres 
vers concernent "une char~e qui depasse [l]a personne individuelle," 
rappelant sa mission royale. 7 Dans ce sens, Michel se fait le porte-parole 
d'une conception du pouvoir repandue au debut du seizieme siecle, comme 
le montrent aussi les "echafauds" montes par Gringore pour l'entree 
officielle de la reine a Paris. 
Une fois annoncee la descendance "divine" et royale de la jeune reine, 
Le Sou/as rencherit avec insistance sur la legitimite spirituelle de celle-ci. 
Ce n'est pas seulement de droit divin et temporel dont ii s'agit ici, mais 
d'une reine qui "[le] meris," nous annonce Michel. Nous l'avons vu 
ailleurs aussi, la reine est consideree comme le "vergier des arbres 
fructueux, I et de vertu lieu non deffectueulx."38 L'auteur pousse plus loin, 
lorsqu'il compare Claude a "l'air jubileux, sainct et celestien," ou "les 
bonnes pensees vollent sans fin."39 L'arc-en-ciel qui se forme dans "ce pur 
air de [s]a sublimite" contient quatre couleurs qui correspondent aux 
vertus cardinales, autrement dit "moralles," comme le souligne Michel. La 
prudence, la temperance, la force de creur et la justice, personnifiees sur 
des plates-formes dans les spectacles de I' entree royale de Gringore, 
s'elevent et evoluent en "l'air d'aspiration OU les Fran~oys prenent 
attraction."40 
Cette mise en scene litteraire eleve le statut de la reine au rang celeste, 
non pas par droit royal, mais plutot par droit spirituel, ainsi s'acheve le 
crescendo de la composition. L'auteur ne peut plus trouver de termes de 
comparaison assez dignes pour Claude puisqu'elle est elle-meme le point 
de reference, le pilier dont depend le salut d'une nation. Elle passera a 
l'histoire sous les plumes de Sappho et Leonces41 et elle aura sa place a 
elle dans le "livre de Bocace ... intitule Des cleres femmes."42 
Cette "imago deitatis princeps" est vivante, et presque sous sa forme 
litterale, dans Le Sou/as de Noblesse.43 L'evocation se referme parfaitement 
sur la figure de Claude: le pouvoir divin descendu sur le regne de France 
Iegitime le pouvoir temporel qu'elle detient, d'autant plus qu'elle est une 
reine dont les qualites vertueuses qui lui ont ete transmises par la grace 
divine trouvent une parfaite correspondance dans ses actions. Michel le 
rappelle bien a ses lecteurs des sa preface: 
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Fides sine operibus mortua est . ... Sans [la saincte foy catholique] toutes 
Jes operations humaines sont vaines et de nu! effect, et aussi icelle sans 
lesdictes operations est comme ung arbre sec, infructueulx et sterile.44 
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Le cedre royal, grace a la foi et a la charite de la reine qui l'arrose, 
pousse "des beaulx rainceaulx, des quelz les fleurs en terre sont, et au ciel 
la racine qui n' erre. "45 
Claude de France OU la "mere/mer" de vertueuse memoire 
Dans ce chant de celebration et de joie, on l'a vu, la reine est 
protagoniste absolue; sa royaute, sa grandeur temporelle et spirituelle, 
l'emportent en puissance et en rayonnement sur tous Jes personnages 
mythologiques des spectacles de Gringore. Mais c'est autour d'une 
absence eclatante, d'une distanciation par rapport a la vision de Gringore, 
et d'une perspective nouvelle, adoptees par Michel, que se concentreront 
nos demieres remarques. En effet le roi de France, epoux de Claude, 
destinataire du Penser, est pratiquement absent du Sou/as. On ne le 
mentionne qu'une seule fois dans le contexte du "pommier doulx" (le 
duche de Milan) que "[s]on espoulx et ame garde tresbien."46 Si le couple 
royal est au centre de la mise en scene de Gringore, c'est le souci du salut 
qui preoccupe Michel dans Le Sou/as. Pour devoiler le sens cache de 
l'reuvre oil ]'auteur voudrait amener son lecteur royal, nous nous 
arreterons un instant sur l'aspect rhetorique de l'reuvre dans son ensemble. 
Dans Le Penser, Michel fait defiler devant le roi des personnages 
bibliques, historiques et mythologiques pour lui transmettre un systeme de 
vertus, a memoriser, mais aussi a interioriser. II faut imaginer le roi 
comme spectateur attentif de cette mise en scene, un peu comme la Reine 
I' est de son Entree Royale. On Jui met sous les yeux les vertus, Jes 
louanges, mais aussi Jes devoirs a accomplir. Par le biais des louanges et 
dans la perspective d'un avenir glorieux, on l'incite toujours a la bonne 
action: "Honneur est le loyer de vertu selon le Philosophe," nous dit 
Michel.47 C'est la foi qu'il doit apprendre et defendre, dans ses actions 
individuelles, comme dans sa gouvemance. Dans un premier temps, 
I' auteur expose son cheminement pour le convaincre, a travers les epitres 
fictives de David, des Filles de Si on et de Jeanne d' Arc. L' authenticite de 
leur parole est determinee par la place privilegiee qu'ils occufsent. Ils sont 
tous des res, qui n'ont pas besoin de signa pour s'expliciter. 8 Le support 
materiel meme qui soutient leur ecriture disparait une fois le message 
transmis: 
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Entre nous preux, ou noz testes ramees, 
Qui sommes or es beaulx champs elisees, 
N'avons papier, ne messaiger adoncques, 
Fors !es beaulx faictz de noz euvres.49 
Ce sont les actions seules qui parlent pour eux, mais le roi, quant a lui, 
a certainement besoin de signes pour apprehender la chose. Alors Jes 
objets offerts-la harpe, la fronde et Jes cinq pierres de David, le cheval de 
renom des Filles de Sion, les eperons de Jeanne d' Arc-envoyes des 
Champs Elysees, se materialisent a travers un processus allegoriquc. 
Le Soulas, au contraire, est construit sur d'autres bases: la reine ne 
re~oit pas d'objets allegoriques et elle surpasse vite Jes deesses qui defilent 
sous ses yeux, car elle est "le vergier" de vertu et "l'air" de bonnes 
pensees. Dans cette demarche de comprehension et de mise en pratique 
des vertus proposees, Michel expose, dans son Soulas, un exemple de 
"perfection nette," un "lieu non deffectueulx" de vertu vivante. Dans un 
eloge permanent, Claude se metamorphose enfin dans: 
La mer ... qui taus ruisseaulx contient entrans en elle. 
Tu es la mer par clarte diaphone 
De la vertu procedant de ton throne, 
La ou chacun se peult voir et mirer 
Par bans effectz, exempler, remirer.50 
Le mythe narcissique subit sous la plume de Michel une metamorphose 
edifiante. Ce n'est plus l'image malefique et mortelle de l'hybris qui se 
reflete dans l'eau transparente, mais le miroir salvateur de la beaute 
celeste. La Vertu se mire et s'admire. Elle seule s'expose et se reconnalt 
dans l'autre. La reine devient l'incarnation vivante de la vertu la plus 
complete et c'est elle qui renvoie une image de vertu aux "filles et 
damoiselles" transformees en "princesses et dames." Elle est ")'air 
d'aspiration ou les Fran~oys prenent attraction" et les "nobles respirent."51 
Entin, dans le refrain du chant, Michel affronte une nouvelle fois la 
meme difficulte-quelle comparaison trouver qui soit possible avec Ia 
reine-et met sous les yeux des lecteurs la question suivante: 
A qui, a qui compareray je doncques 
Ton bel estat, qui tant me plaist adoncques? 
Dame qui soit, et y fust Delbora.52 
Done, Deborah s'avere etre la seule qui soit a la hauteur de la reine: 
figure biblique du Livre des Juges, elle est prophetesse et juge en Israel, 
dans une periode qui precede I' etablissement de la royaute. Le peuple la 
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consulte pour avoir justice et c'est elle qui predit la victoire et la liberation 
des ennemis qui pesent sur Israel. Dans la Bible, elle represente la femme 
sage et bonne gouvemante qui donne du courage a son peuple. De meme, 
la sagesse de Claude consiste en 
Toutes choses honestes, 
Bons pensemens en vertuz evollez, 
Propos rassis et souvant recollez 
Vollent en toy; et de ces pensemens 
Tresbien conceups Jes effectz dignement 
Naistront en fin soubz sumptueulx ouvraige, 
Pour embellir tiltre de royne saige. 53 
Toutes les vertus, presentees par d'autres personnages du Penser, se 
cristallisent dans la figure "tres chretienne" de l'epouse de France. Un tel 
exemple de vertu vivante qui agit, transforme et protege les sujets comme 
le royaume, serait la veritable finalite, proposee au roi. Comme Clotildis, 
par sa foi, convertit Clovis et christianise la France, de meme Claude, par 
sa vertu parfaite, "convertit" Fran~ois, et garantit le salut du roi et de son 
peuple. C'est d'une croisade du creur et des mreurs, dont ii est question ici. 
Ce sont les "bonnes meurs, vertuz et dignite"54 symbolisees par la reine, 
que le roi doit revetir dans ses actions individuelles et royales et insuffler a 
son peuple. 
La deuxieme gravure du Penser, qui peint David et Urie, est revelatrice 
en ce sens: 
Cette gravure met en scene Ia faute de David. Or cet accent mis sur Ia 
faiblesse du roi David nous invite a relire le parallele entre ce dernier et 
Fran~ois 1er sous !'angle de Ia faiblesse et non plus de la gloire. L'image 
semble alors nous livrer un sens qui n'apparaissait pas aussi clairement au 
premier abord: elle designe implicitement Jes appetits charnels du roi 
Fran~ois pour !'inviter a s'amender et a etre digne de sa mission 
chretienne. 55 
Cet episode devoile visuellement le message sous-jacent de l'reuvre. 
En effet, la rhetorique visuelle et textuelle du Penser vise a exhorter le roi 
a embrasser un comportement vertueux dans toutes ses dimensions. La 
fidelite au lit conjugal va de pair avec la loyaute envers le lis royal. 56 Seule 
une fides, enracinee en Dieu et attentive au comportement exemplairement 
vertueux de sa reine, est redemptrice et salvatrice. 
Les meandres du chemin spirituel servi par la rhetorique du discours-
et sur lequel doit s'engager le roi-foisonnants de metaphores et 
d'allegories, ont, avec la demiere piece, un magistral aboutissement: 
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l'apotheose de la reine. Elle trone au bout du chemin. Paree de toutes les 
vertus reclamees par sa tres haute fonction, vertus litteralement 
"incomparables," cette femme extraordinaire, unique, quasiment "divine," 
cette "tres chretienne personne," petrie de foi et de bonte, c'est elle qui 
assurera son salut et celui de son peuple. C'est elle qui a son tour lui 
montrera le chemin. Elle a toutes les qualites dont le roi doit se revetir 
pour reussir parfaitement sa mission; elle est son complement parfait. En 
somme, la defense du royaume se fait a un double niveau: la ou Fran~ois 
offre la puissance de son bras (la seule reference du roi dans Le Sou/as 
s'adresse a la defense du duche de Milan), Claude fournit la force de son 
ca.:ur. 57 Cette derniere piece done, qui a premiere vue semble rapportee 
artificiellement et a posteriori a l'a.:uvre apparalt en fait dans une 
deuxieme lecture comme son surprenant et eblouissant corollaire. Dans ce 
chemin metaphorique, allegorique et rhetorique qu'est le parcours 
d'assimilation et d'interiorisation des vertus, c'est une "substantifique 
moelle" que !'auteur offre au roi, une Silene, une a.:uvre dont la seule cle 
d' ouverture consiste a chercher---et a "mirer"-la femme. 
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